


Le combat du Mouvement contre te Racisme, t'Antisémitisme et pour la Paix, se livre désorma1s 
à l'échelle du monde. 

Les Nations Unies, en instituant ta Journée Internationale pour l'élimination de la discrimi­
nation raciale, ont conféré à ce combat une consécration solennelle. 

Avec quelle ferveur le M.R.A.P., qui entre dans sa dix-neuvième année, s'associe à cette initia­
tive où s'exprime le verdict de la conscience universelle 1 

Face à l'antisémitisme néo-nazi qui menace à nouveau, face à la xénophobie dont souffrent 
trop souvent les travailleurs immigrés, au nom de la France des Droits de l'Homme, nous conti­
nuerom: de mener la lutte libératrice. 

De la colline de Chaillot, nous saluons, à la veille de cette Journée Internationale qui sera 
célébrée pour la premiére fois. à la veille du Printemps, la promesse du printemps de la fraternité. 

Pierre PARAF 

Président du M.R.A.P. 
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'.'Assemblée Générale ( ... ) 

la décision de I'O.N .U. 

~Cw/~,-· ''1 i).!lt') 
G f-'()2_ 

Par 94 '"0'~ comrr 1 (cffllt' 41< r A/nqllff d" Sut!). r Assc-wb.'l~ gl111taJr dr rOrtamsarion Jrs NutlunJ 
U~tù-!1 " ndopll. ltf 28 octobré' 1966, ""' rlso/ullo" sur rlllmiJJatlon dr IOflfts IC's Jom:~s ét> raclsm•. 
tltmt \'Oitl lrs prlucipaux ptu.rnx('.t : 

Convaincue de la nécessité de prendre d'urgence de nouvelles mesures pour atteindre l'objecti f de 
l'élimination complète de toutes les formes de discrimination raciale et d'apartheid. 

1. Condamne, partout où elles existent, toutes politiques et pratiques d'apartheid, de discrimination 
raciale et de ségrégation, y compris les pratiques de discrimination inhérentes au colonialisme. 

2. Réaffirme que de telles politiques et pratiques sont, de la part d'un Etat membre, incompatibles avec 
les obligations qu'il a assumées aux termes de la Charte des Nations-Unies. 

3. Invite à nouveau tous les Etats où sont pratiquées la discrimination rac iaio et l'apartheid, à se col~for­
mer rapidement et scrupuleusement à ta Déclaration des Nations Unies sur l'élimination de toutes les formes 
de discrimination raciale ... 

4. Invite tous les Etats remplissant les conditions requises à signer et à ratifier la Convention internatio­
nale sur l'élimination de toutes les formes de disc rimination raciale ou à y adhérer sans délai. 

5. Demande aux Etats membres qui ne l'ont pas encore fait, d'entreprendre des programmes d'action 
a~propriés pour éliminer la discrimination raciale et l'apartheid, comprenant en particulier l'instauration des 
possibili tés égales d'accès à l 'éducation et à la formation professionnelle ainsi que des garanties pour la 
jouissance, sans distinction fond te sur la race, la cou leur ou l'origine ethnique, des droits fondamentaux de 
l'homme tels que fe droit de vote, le droit à une justice égale, le droit à des possibilités économiques égales 
et à un accès, dans les conditions d'égalité, aux services sociaux. 

6. Fait appel aux Etals membres pour que, dans la lutte contre les pratiques discriminatoires, l'éduca­
tiOn et la culture visent à éliminer les préjugés et les croyances erronées telles que celle de la supériorité 
d'une race sur une autre, qui incitent à de telles pratiques, et que les moyens d'lnlormation de masse et 
le création littéraire soient encouragés à agir de même. 

7. Prie les Etats membres. qui n'ont pas encore rendu compte au Secrétaire Général des mesures qu'ils 
ont prises en vue de l'application de la Déclaration. de le faire sans retard. 

8. PROCLAME LE 21 MARS JOUR EE INTERNATIONALE POUR L'ELIMINATION DE LA DISCRIM I­
NA1'10 N RACIALE ( ... ) 

Message au M.R.A.P. 
de U THANT 
Secrétaire général dé l'ONU 

• Je désire saluer les efforts de tous ceux qui, comme vous. luttent pour la réalisation 
de ces objectifs fondamentaux des Nations Unies inscrits dans la Charte : encourager le respect universel 
et effectif des droits de l'homme pour tous et maintenir la paix et la sécurité intornetlona!es. 

• C'est à juste titre que la Convention de 1965 sur l'élimination de toutes les formes de discrimination 
racia·le forme le thème principal de vos travaux. car elle constitue un progrès considérable en vue d'attein­
dre les buts énoncés par la Charte des Nations Unies et la Déclaration Universelle des Droits de l'Homme. 
Cette convention ne se borne pas à imposer aux Etats parties l'obligation de prévenir et de sanctionner les 
pratiques de discrimination raciale dans tous les domaines ; elle établit aussi des institutions et des procé· 
dures tendant à assurer un contrOle international de son application. 

• L'Assemblée générale a désigné l'année 1968 comme • année interr:<:tiorale des Droits de t'Homme • 
et organisera, en 1968, une conférence internationale qui devra examiner les progrOs accomplis, évaluer les 
méthodes utilisées. et formu ler un programme de mesures à prendre après 1968. J'ai le ferme espoir que les 
organisations non gouvernementales prendront la part essentielle que l'on attend d'el les dans la réalisation 
du programme qui sera établi. " 
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MICHEL PICCOLI 
se fait pour un so1r présentateur. 

Il ouvrira le Gala 

avec un texte de Claude Roy. 

chante 

et des 

JOHN WILLIAM 
la souffrance des humiliés 

opprimés ; il chante auss1 

et la pa1x. la frate rnité 

CE SOIR A CHAILLOT. • • 
LE VIEIL HOMME ET L'ENFANT 
Film de Claude Berri, avec Michel Sim on, Alain Cohen, Charles Denner, Paul Préboist, 
Roger Carel, Zorica Lozic, Luce Fabiole, Sylvine Delannoy. 
Musique : Georges Delerue. Prise d e vue Jean Panzer. Cameraman : Jean Schiabaut. 
Montage : Sophie Coussein. Décorateurs : Maurice Pétri, Georges Lévy. 

FRANÇOIS TRUFFAUT : 

Depuis , tjngl 3ns, faurndai.s le film rét.l de la h~•noc: 
rüt:e de l'occ:upalion l'étUi.> ••• Aujourd'hui. vc.nci le prcm1er hlm 
d~ Claude Berri cl nous comprenons que nous ne pen1ion' 
rien pour attend~ 

Je ne suis p;ts: crüiqu.: ciném::Hogn1phiqu;; tl h~ ~b bien 
liUÏI CSI pré$o.mptueux d'écrir.: sur un fitm <to'on 3 vu ,e_ulc• 
menl trois fois mais il s'asil d'une av-ant·prcmi~re. d'un: 
impr~ssion. d'un plaisir à panager. 

ChuuJe "Berri n 1rès bie.n s:nti qu'u équilibrcrull hotmô· 
nieuscm~nl son rnndem explosif en oppos:uH t\U côt~ ~n f11111in 
de Michel S imon. la gravité précoce Cl lr.lnquillc de r enfnnl. .. 
Autour d'eux, ndmirablcmcnt choisis par Claude Uet'I'Î, wi~ 
m!m~ oncicn aclcur. sntvilenl. chacun dfnlS lc:ur .neillètll" r(\lc. 
Chartes Dcnncr. s ublime dans ~·ouverltlrc du film . Puul flréboi'' 
Roger Carel. lu<.-e Fttbiole. et des visogt:l) nou\'caux puur nous 
t:onune ceux d'Aline Betlr;u1d, Zoric=- Lot.ic. J,u.:tiUChnc Rouil· 
ltH'CL e l<: •. 

... Je suis bouit:unl, d'imp:llience i\ l'id!: tjUe' Jean RenOir, 
lcrso:tu'il vn r;vt:njr en fran.:e. regi)rdcont 1 c ' ' lfH bon• mo: ' ' ' 
r "nfant et s.zr-·t heureux. comme chnque foi' (1u'il voit "''ill"!! 
un enfant de Toni 

(Le Nouu~~ Ob~tr"WI~ur) 

ANNE 
PHILIPE 

Certains mm.s nous pouniui­
ven1. nous ne pouvozl~ nous 
dtbàrrasser de leur M)U\'Cnir, 
nous les rclrQU\'Ons nu com 
de itt mémoire ulo~ même 
que nous croyon.) ne p;•~ y 
ptnser. Ils ont touché en nou~< 
un poim sensible. c;:;~nricL . 

... Sans tll')IHe Clfiude Herri 
nou.s raéonte-t-il sn pror•·ç 
histoire; pé(l importe. çç c1ui 
fntpp: nvant tout d::ms ce film , 
c'est le ton d'ttuthcnticilé. 
L'mllcur ne chet·chc p~1S ta 
dêmontrer. ma~ à tnontrer. 
ParfoiJ. la vérité e~t brul:a.;e. 
trnnth~e. m:1is il lui üniv..: 
d'être moins simple; c'est wor:s 
qu'elle g:r incc c.-t force à la 
r~f c.xion •. , 

••• Je me sens ,EEênée pour 
parl;:r d~ acteuri : ils ne font 
<IU'un avec leur' perl'>Onn:,gb : 
c'est comm~ s'il.s a\<aic:m :lé· 

l.:'tpl~ de jouer leur propre 
r-ô·e . .. 

(L'Humanitt-Diman('bt) 

JACQUES BORGE 
C"laude Hcrd n Ml rect·éer de façon étonnante J'atmosphère sombre de 

1'0\cupàlion. Mni~ il n ,tonné à son 1able.1u une tendre~c. une juste:ssl! 
de torl ditJnc~r; de J e;.n l~enoi•· .. , C'<st drô e, grinçnnt, cl :IUSSÎ très :mou­
vant. On 'tnt ~ur l'éeron le fr6mi'"S( nt!'nt de h• vi<:.. la beauté de la nature. 
la ch:• cur cc l;• en.:'lulé des p!Mnnagcs. Et puis il y a Michel Sinlon ... 

(P..arls-M utch) 

JEAN DE BARONCELLI : 
Le l•ltn ne sc linule .,_.u ll une série de c duos~ entre le \'Îci!. homme 

cl l'cnfotnt En nlnr~ du thème principa_·. Claude Berri a brOS:$t un 
1 •blc.m \ •va nt et pil101t"'Ut d'un coin de c-ampagne franç:lise sCJUS 
l'oç..;ur .Ilion. L;' Jll\lh'lo,e de l'obs:rv~alion fait pc:~r à Juk~ Ren:ud. 
Qu.-nt .&u )l)'lt. ,·j. rnppelle p:1r- moment Jean Renoir. il apparricnt au 
r an:rn.a d'IUIJOUrd'hui p:~r 1111 vi.,acit~ de.os ellipses et ln cfftts tirés d'un 
MonUJ;C tfè.'\ élaboré. 

HENRI CHAPIER 
'..e r-rodu~: de ce fifm c .. t qull rft>~blil ta lr.dition 

du l~'•'nJ r~ c. wn" tolerer le caOO.inage: les situ;uion~ 
ne po•r-.ti,,tnt r;1\ êtr.: jouk~. mai~ , f<-uu: chaque 
1 c"\IC. ch·,qu: •nton.-tion pund sa racine dans unt 
néc'n .. lt~ mléric:urt. en mlme ltmp, qu'elle est déter­
nunée par un ch m~:cmcnt ln('W!r~tpltble du elimai ... 

l 'C"~.:ulurc !.Ir Ucrri me p:m1it 1rh ptrM>nnel:e~ ca 
dtfr.c•le ~ cl:,..~r ; elle ""inule parfnircment ce ~ens 
''" r.lCC<)tu•ci m" ~ ln mode p~1r Üodnrt. ct un eertain 
qyle d: r't'JX>fln~~ h::lh~...~é~. en mime temps qu'elle 
UC:COI'dC .liU X <ICI .-ur"t l:1 (ncultf de prendre à bras·!C:· 
corp\ lc,,r pcMnnng<" 

En un 11101. c Lt "lrll IHunrne t: l :'enfnni » me 
r trait run de.s mrt-: fllnl( d:: jeune) c::in~r..ste.s n p::tricr 
~~our l;t ..eMit,iiité el le ctt:ur ~l''CC nuumt de gén~rosité 
tt d'élégnnte montle... Pn prcnnnl cc p:trti, Berri 
rt~fn~t tille t:Mrlère comm!rcinlc. cl se pose d'emblb: 
C"'1111llè un honnête homme. Pl'emière qualilé b cxi~cr 
d'un çinéii)IC·lauteur 

(Combnt) 

(Le \tond.!) 



LE M.R.A. P. 

DEPUIS sa fondation (en 1949), le M.R.A.P. (Mouvement contre le 
Racisme, l 'Antisémit isme et pour la Paix) organise, chaque année, 
au printemps, une Journée Nationale contre le racisme, l'antisé-

mitisme et pour la paix. Grâce à cette tradition, solidement établie, la Jour­
née Internationale fixée par I'O.N.U. au 21 mars devrait connaître en 
France un retentissement tout particulier. 

EN permanence, le M.R.A.P. lutte, par les moyens les plus divers, 
contre toutes les formes de racisme et d'antisémitisme : 
Il riposte aussitôt, chaque fois qu'il est informé d'une discrimination 

d'une brimade, d'une diffamation fondée sur le racisme : soit qu'il inter­
vienne directement pour y mettre fin, soit qu'il engage des poursuites ou 
réclame des sanc;tions. 

' J 
Il organise des manifestations unissant tous les courants de l'opinion 

française contre les menées des groupes racistes et leurs excitations à 
la haine ; il s'oppose avec rigueur et vigilance au néo-nazisme. 

Il a élaboré trois propositions de lois : contre les discriminations et les 
diffamations raciales ; pour l'interdiction des groupes racistes. Il demande 
que ces textes, approuvés par des députés de toutes tendances, soient 
rapidement discutés et adoptés. 

Par tous /es moyens possibles (conférences, débats, expositions, films, 
brochures, affiches, tracts, etc.), le M.R.A.P. s'emploie à combattre les 
préjugés raciaux et à informer l'ensemble des citoyens sur les manifes­
tations actuelles du racisme. 

Il édite et diffuse une vivante revue mensuelle, .., Droit et Liberté •, qui 
publie des documents, des reportages. des articles de nombreuses person­
nalités, appuyant et éclairant son action. 

Il a contribué à la création du Centre de Liaison des Educateurs cont~e 
les Préjugés Raciaux (C.L.E.P.R.) fondé à l'issue d'un premier colloque 
en 1960, et qui en tiendra un second, le 16 avril 1967. à la Sorbonne. 
(Le C.L.E.P.R. édite un bulletin bimestriel : " Education à la Fraternité •.) 

S OLJDAIRE de to~tes les victimes du racisme, le M.R.A.P. organise 
en leur faveur une aide fraternelle ; solidaire de tous ceux qui 
combattent le racisme. il coopère à travers le monde avec de 

nombreuses associations. 

Pour encourager les réalisations culturelles qui contribuent à la lutte 
contre les préjugés raciaux, le M.R.A.P. a créé, en 1965, le Prix de la 
Fraternité, qui couronne chaque année une œuvre littéraire, cinématogra­
phique, théâtrale ou scientifique. 

Partout en France le M.R.A.P. s'efforce de faire rayonner son action 
en multipliant·ses comités locaux. 

Revue mensuelle 
du Mouvement 
contre le Racisme 
l'Antisémitisme 
et pour la Paix 

a publié, depuis la parution de sa nouvelle formule, en janvier 1967 

ce jour.l ll. :u.• • Ch:mq,l·ÔJ'I.6"."-

Jir-:- ~f -., ' 

' 

droit& 
liberté 

.llll 'llt-:1. Nl.liO.\' 
·' t•c•:r.n cH't '•:uT 

l~ll!.~~~:lll 

Les héritiers d'Hitlei·. Documents sur 
Kiesinger. Hanoï sous les bombes. L'affaire 
Dreyfus racontée par ceux qui l'ont vécue. 
Picasso dans l'arène. Une controverse 

' 1 

Memmi Ikor, etc ... 

L'extrême-droite en France. Le feu au 
bidonville. James Baldwin parle. Les 
Français et le racisme. K.ateh Yacine et 
Jean - Marie Serreau parlent de leur 
théâtre, etc ... 

Les assassins d'Anne Frank. Cette Allema­
gne ignorée. Les travailleurs immigrés 
en France. Claude Berri, Michel Simon, 
Charles Denner, parlent de "Du Vieil hom­
me et l'enfant". Une interview d'André 
Schwarz-Bart, etc ... 

L'abonnement d'un an : 15 françs - Spécimen grmuit sur dem nnde. 30, rue des Jeflneurs, Paris-2• - (C.C.P. 6070-98 Paris) 
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